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tES quise l’accepta 
Il va sans dire que

La mar 
défiance, 
les noms de madame de Perny 
et de son fils ne figuraient pas 
dans le nombre de ses référen
ces.

sans

?
Juliette était une grande et 

belle fille de vingt-huit ans. 
Mais les personnes qui la recom
mandaient, en attestant ses bons 
antécédents, avaient été singu
lièrement trompées. La condui
te de Juliette était loin d’être 
irréprochable,

Deux ans auparavant, elle 
avait commis un infanticide. 
N’ayant pas eu connaissance de 

crime, la justice ne l’avait 
pas poursuivie. Pourtant, ce 
crime n’était pas complètement 
ignoré. Sosthène l’avait décou
vert, il en avait été pour ainsi 
dire le témoin. Alors, Juliette 

, avait eu la maladresse de lui 
écrire pour le supplier de ne 

la dénoncer et d’avoir pitié 
d’elle. Il possédait ainsi des 
lettres de la malheureuse fille, 
qui contenaient des preuves du 
crime.

Juliette était donc comple
ment à la discrétion de Sosthène. 
Il la dominait, il lui imposait 
ses volontés ; elle tremblait sous 

regard, elle n’osait rien lui 
refuser, elle était sa servante, 
son esclave, et pouvait devenir, 
dans ses mains, à un moment 
donné un instrument terrible.

Pour l’instant, placée devant 
la marquise, parce que son véri
table maître l’avait voulu, son 

< rôle se bornait à tout voir et à 
tout entendre.

Juliette était l’espionne de 
Sosthène.

Fatigué sans doute de sa pro
menade autour de sa chambre, 
M. de Perny s’arrêta tout à coup 
devant une petite table qui 
était littéralement couverte de 
feuilles de papier timbré, sortant 
des études de plusieurs huis
siers. Ces feuilles noircies, à 
l’acpect peu agréable, attestaient 
que le brillant Sosthène d ■ Per
ny avait un certain nombre de 
créanciers qu’il ne payait pas.

Il prit une poignée de ces pa
piers et les froissa dans sa main 
eu faisant une aflreuse grima-
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ements de
—Mn parole d’honneur, grom

mela-t-il d’une voix creuse, ou 
dirait que tous ces gens sont 
enragés ! Que veulent-ils ? Que 

■ f je leur donne de l’argent. Oh !
les fous !...Eh bien, oui, j’ai des 
dettes et je ne peux pas les pay
er. Après ? Je ne suis pas le seul 
Qu’ils attendent.

Ah ça ! s’écria-t-il en frappant 
le parquet du pied, elle ne vien
dra donc pas !

* Il regarda sa montre.
Elle devait être ici à deux heu

res et demi et il va être trois 
heures.

Il tira de sa poche un billet 
chiffonné et lut tout haut :

“J’ai quelque chose que je 
crois très important à vous dire; 
ce serait trop long à écrire ; at- 
tendez-moi chez vous demain à 
deux heur s et demie. ”

Et depuis une heure que je 
l’attends, reprit-il les sourcils 
froncés. C’est moi qui suis à 
ses ordres ! Que peut-elle avoir à 
me dire ?

Croyant ainsi tromper son im
patience, il alluma un cigare. 
Un instant après, le bruit d’une 
sonnette se fit entendre.

Sosthène s’élança hors de sa 
chambre, et courut ouvrir. Ju
liette entra. Il referma vivement 
la porte.

—Sais-tu quelle heure il est ? 
lui dit-il d’un ton rude. Tu de
vrais te souvenir que je n’aime 
pas à attendre.

—Je suis en retard, c’est vrai; 
mais ce n’est pas ma faute, j’ai 
dû attendre que madame soit 
sortie. Regardez, je suis en 
sueur et tout essoufflée ; j’ai cou
ru tout le long du chemin.

—Est-ce qu’il n’y a pas des 
omnibus.

iwa et sur 

le bois.—
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

»-

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
A r rangement n (l’hiver, com- 

lengail Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’henree suivante (3 minutes an avance 
sur l’heure d’Ottawa.

.T 5-3
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TABL1AU DIS BBS.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, UCHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de 1er pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeau, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Bu Halo et 
tous les points à l’ouest vià 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke **t tout s les stations in- 
termedi.iifvs, faisant connection 

de C.rleton avec
le trains mixte pour tiiockvilio 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous le« points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations concernantheures et autres 
les passagers, s'adresser au bureau des 
billets.

S6T 36 RUE ELGIN, "tttt
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.6. YANIOINB,

AéHtafcrtnrtenr-gtelFa).

IIIIS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
•aurAeiiBa ripbèmrtéis:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phosnix,

do
do

Capital et Actif Réunis
an delà de

9®. $40,000,000 "«a

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

ît et sur marge.

EMPRUNTS négociée ponr particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq-.es et Eglises à des conditions très 
avantageasse. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES
tage à correip mdre avje

capitalistes trouveront leerjavau-

M. Chas Desiardins.
Block de l’iiôéel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

de Commerce et Dreita i’AuteurMarques
enregistrés, 

déc. lan1er

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUB SPARKS, Ottawa

ARGENT A PRÊTER.
M. Ernest Desrosiers suivra le# cours du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1184 la

Bonne, nouvelle, pour Hull—Je n’y ai pas trouvé de pla
ce.

—Il fallait prendre une autre 
voiture.

—J’aurais pu le faire ; seule
ment...

—Je comprends. Tu es trop 
économe, ma chère. Une autre 
fois, prends mieux tes précau
tions et ne me fais pas attendre.

Juliette baissa humb’eivent 
la tête

—Maintenant tu peux parler, 
reprit-il ; quelles sont les cho
ses importantes que tu as à me 
dire?

—Voici : D’abord, il faut que 
vous sachiez que presque tous 
les soirs, quand M. le marquis 
était sorti, madame la marquise 
s’enfermait dans sa chambre 
pour écrire

—Des lettres ?
—Non. Je vous assure que 

j’étais très intriguée. Je savais 
qu’elle écrivait, quelquefois pen
dant plus de deux heures ; mais 
qu’écrivait-elle ? Impossible de 
le savoir. Il m’était absolument 
défendu d’entrer dans sa cham
bre, et vous savez ce qu’on veut 
voir par le trou d’une serrure. 
Quand elle avait fini d’écrire 
elle cachait son cahier.

—Je n’ai pas 
dire que je l’ai cherché dans la 
journée. J’ignorais Jqu’il y eût, 
dans un petit meuble de sa 
chambre, un tiroir secret. Du 
rest,, quand même je l’aurais su 
je n’aurais pas plus été avancée 
puisque je ne sais pas comment 
s’ouvre le tiroir. Eh bien, c’est 
dans ce tiroir secret que mada- 

la marquise, après avoir 
écrit, enfermait son manuscrit,

—Enfin, dit Sosthène, il exis
te un manuscrit que ma sœur à 
écrit de sa main ; mais tu igno
res qu’il contient ?

—Assurément, je n’ai pas pu 
le lire ; mais je sais que c’est 
une confession que madame la 
marquise fait à son mari, dans 
le cas où elle viendrait à mou
rir.

Sosthène tressaillit.
—Ah! fit-il,commenf peux-tu 

savoir cela ?
—Je vais vous le dire : Il y a 

quatre jours, madame la 
quise sortit de sa chambre pour 
aller embrasser et consoler la 
petite Maximilienne qui pleu
rait. Elle laissa sur la table le 
manuscr t et à côté une lettre 
ouverte qu’elle venait d écrire.

—Alors ?
—Je n’étais pas loin.
—Derrière une porte.
— Oui. Je l’ouvris sans bruit, 

et, au risque d’être surprise et 
de me faire chasser immédiate- 
men, j’entrai dans la chambre

—C’est hardi.
—"Vous êtes mon maître, c’est 

à vous que j’obéis.
—Parle-moi du manuscrit.
—D’un seul coup d’œil, je vis 

qu’il était terminé. Il se trou
vait fermé; mais un instant au- 
prravant, la marquise avait écrit 
sur la couverture, car l’encre n’é
tait pas sèche encore.

—Et tu l’as lu ?
—J’ai lu en tête, ces mots I 

“ A mon mari. ”
Et au-dessous, en lettres plus 

gaosses :
“ Ceci est ma confession. ”
Puis, plus bas, d’une écriture 

moyenne :
“ Révélation du secret qui em

poisonne ma vie. ”
Sosthène était devenu très 

pâle.
—Est-ce tout ce que tu as lu? 

demanda-t-il d’une voix frémis
sante.

En voyant qu’elle hésitait à 
répondre :

Parle ! lui ordonna-t il d’un 
ton impérieux, tu ne dois rien 
me cacher.

Eh bien, il y avait encore sur 
la couverture du manuscrit :

Elle s’arrêta brusquement.
Parle ! mais parle donc, s’écria- 

t-il.
Je n’ose pas.
Je le veux !
Eh bien, il y avait encore ces 

mots :
“ Le crime de mon frère et de 

ma mère. ”
Un horrible sourire crispa les 

lèvres de Sosthène. Mais devant 
Ju.iette, il crut devoir garder 
bonne contenance.

(J iutvr«.)

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 contins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être exjAdié à MM. i.aviolette et Nelso 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M, Girouai d, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 jaivier 18*4.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyé i 
12 bol tes de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
desireut en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

ge

Votre tout dévoué,
G. A. Gikouahd,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l >nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

$&-En vente diet C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

besoin de vous

AU CLERGE

OTTAWA PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
èURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

me

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE tiPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
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VOIE la plus COURTE
ENTRI

OTTAWA KT MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundL19, Nov. 1883, leiltrainsloir- 
culeront comme suit •
.Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Arr. A 
11.3

Montréal.

p.m.

Montréal. Arr. h Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend miment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashi 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’a.

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nui; 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

de
8.4

Prl

ua avec les

a
matin

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers 
chars à la gare 
bagage est transfér

passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ehéqué pour n’imperte quel en 

droit.
Les billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, vu» Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés (raprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

pour le Sud et J’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

é sans frais extra et sans que

nutee avec

D. 0. LINSLET,
Gérant

B. C. WINNIE,
Agaat rém. des pa, 

Ottawa, 19 Mot. Mp.

GALLIEN‘PRINCE
negociasts-CommissioBnairss et Agents 6e PnMicitê

PARIS, 36. RUE LAFAYETTE, 36, PARIS
tent, pour It Publicité, let Correspondent! de ce Journal.

Ili Informent les lecteurs que, s’ils Tiennent en France, H® pourront prendre 
eon nsi s tance dans leurs bureaux, !♦, rue Lafaveîte, des exemplaires les plus 
Nkrirts de ce Journal dont le se-rlce leur est fait régulièrement par loua
le* fUfbots.

La maison Gallien dk Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être
adresses pour des habitants du Canada
ou Us* reexpédie

voyageant en Europe, et les remettre 
ru aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

maison du commission, esté même d’exécuter, dam 
avantageuses, les onlro- qui lui seraient adressés, principale- 

meut on tous articles portant une marque de fabrique coinu.e : Parfumerie. 
Spécialités pharmaceutiques. Vins, Liqueurs, Pûtes et Conserre». 
Ghooolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 

de toetee sortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

I Ad tie Maison étantaussi 
de* cwmfTCruris

Ustensiles
Jnfte oe sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 

oe d’ene ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.
Le Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou 

eetgoementa aux personnes qui voudraient bien utiliser sot intermédiaire.
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4e FOX» de MORUI
sftint Remploi

dot,ne let mêmes résultât s
que celui de

P0TO2B DE RIZ
Spèciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est aühèremtê et abso
lument mvuMbie aussi commu- 
mq ue-t-ellu 4 la peau une beauté 
et un aspect velouté naturel®.

* l* Botte ■ t* Heeppe : S Br, 
Ohea CH, FAV 

PAID. ». rue « la faix, t, MM

5l'HUILE d? FOIE i1, MORUE
le Vin ù l'Extrait 
de Foie de fcorue

1
ie i f.iïms mve lb Qj

, OrtgnhtM. Pârtowm. «
zr\.V. -X/AvæU

Fbarmieleur

mCHë EXPOS' N ft nARlS1871
H' C( COURS/

*fütiGEfl UStSIMTOKc CHGVttiTrt

■ftàf MMEyy
♦ Par la v< lORB duUup.ll a V ,”3 < I> C'1. it-j ’ • - * C",

PHiSaieuft-ODleisuA, II*, rue D C .ôry
lèposiUirci à Québec: DrT ri. MORINiC*.

M. C 0. DACIER a ces rnéde lines en dépôt à su pfim made, ail rue Sussex

nouveau magasinJ os. SENEGAL,
entrepreneur de Pompes Funèbres

JW 265 et 261 “®>
RTE DAEHOTSIK, 

OTTAWA,
A l’établissement le plus grand et U 

plus complet de la province 
d'Ontario.

PEINTURE, TAPISSERIE, VIT ES 
ET PE PECCRA1I ‘N 

No. 20S, Rue ÎULIIOIISIE, Ottawa

GEO. PHIL BERT
ï’xoprié'ke.ir»

Le seul établissement de ce genre 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres

M. GEO. PHILBERT. sc charge 
comman le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands do la ville et de la 
pagne sont priés d'aller lui rendre .une 
visite avant d’acheter ailleurs.

0120. PHILBERT,
208, RUE DI LU O U SI E.

Il Nt. 1H4.

de tout# 
donner.

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barb jr de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

Sàÿ" On peut sradrt sser chez M. 
Sénécal la niit comme le jour. Pluies de Nuit Longues Composées

W Do MttiAI.I
Jteoovvertea en

Pour la guéri- 
certaine dt 

toutes les aflee 
tiens bilieuses, 
torpeur du foit» 
maux de tôle 
in di ges tiens 
étourdissement!

______ et de toutes îei
le mauvais fonctionne-

LA S&NTEJJN DEVOIR
LA MALADIE UN CHIME I

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
mme étant un des plus sûrs et des plut 

_„caces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant un puissant nurgatil, 
pouvant être administre dans n'import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune d; 
ces substances délétères qui pourraient fc - 
rendre préjudiciables à la sauté des enfanté 
ou des personnes âgées. Les Pilulib du 
Noix Lomiüks Composêba, ni MoGali, son' 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
niôre à les placer au premier rang para-, 

pilules stomachiques jusqu’à prê
tes au public.

B. K. MoGALE, Chimiste, 
Montréal

la

-DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL REiËDE VIML

COI
effi

CONTRE LA
Dyspepsie, Perte «l’AppelU, 
Iii(I1k«n(ion, CJonMtiputioii 

Habituelle, Mal «le Tele 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottnwa.
toutes les 
sent offer'

16 mal 1888
1883Sirup des Enfants du Or Eoderre

Ce sirop est prépa 
. rée avec l’approba 
Jk tion des professeur 
* de l’E oie de Méde 

, cine i • de Chiru. 
A gie de Montréal 
j* F " ulté de Médec- 
jl'.'i de l’Universit 
Mu Collège Victo

®fr0P des en 
fants est supérieui 

%8y à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux mere 

de famille pour conserver la santé de leiu 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les ch 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godmrri e 
n’en achetez poin 

vente par tout

&
%

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,8

McDOCGALL &CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

mm

«HAI DIERE*, 4TTAWA,
Et à MATTÀWA, P.Q.

MCDOUGALL l CUZIEI
t d'autre.

le Canada et les EtatEn
31 setehre 1183. la

Unis
A WHOLESOML CURATIVE.PRIX, 25 Cin. LA BOWTTEILEE,

Seul piopnetaire,
B. E. MoGalE, Chimiste.

MottJ
MEEDHD IN

Every Family.IMS. la

îs/sSassîüôM-S3 SS
:vkulf ig medicines.

iaeétIve ïI“ iŒB
and children

' par le pré-ent donné qu’ une assem- 
u bureau des commissair s do licences 

, le lundi, 31 de mars, à onze heures 
, à la chambre du Maire, hôtel-de-

EST
blée d 
aura lieu, 
du matin,

e, dans le but de décider sur les deman
des de certificats de licences accordées par 
l’acte de

vill

. 1883.
HECTOR McRAE,

Inspecteur en chef. 
Ottawa, 26 février, 1884
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